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CHANT PRÈMI 

|W| 

fi '\7' $ o u s< qui tiendrez un jour 

ü^l droit de naiffance, 

ÿ Le fceptre de nos Rois * leur gîai-* 

Ve * leur balance* 

Vous le fan g des Héros* vous l’efpoir dé 
l’Etat, 

Jeune prince * écoutez les leçons d’utt 
foldat, 

Qui formé dans les Camps, nourri dansleSi 

allarmes, _■ ; 

Vous apelle à la gloire & Vôus inftrùif aux • 
armesv 

Ces ôririeS, ëe§ chevaux* cë§ feîctàfê* détf 
canons ,• . * 

Ne' foutiennenc paS fèuls l’honneur' de'9 Na-' 
tions i . 

Aprenez leur üfage & pâr quelles hiaximes, 

Ün guerrier peut ateindre à des exploits fu- 
bliffies* 

Ai ' (^ue 



4 LART DE LA GUERRE , ’ ' 

Que ma mufe en ces vers vous trace les ta- 
bleaux * 

De toutes les vertus qui forment les Héros, 
De leurs talens acquis & de leur vigilance . 
De leur valeur aéfrve & de leur prévoyance. 
Et par quel art encor un Guerrier éclairé 
De l’art même franchit le terme reiferré. 

Mais ne préfumez pas que dangereux 
Poëte 

Entonnant des combats la funefte trompette. 
Ebloui par la gloire, yvre de fon erreur, 
J’infpire à votre audace une aveugle fureur. 

Je ne vous offre point Attila pour modèle. 
Je veux un Héros jufte, un Tite , un Marc- 
Aurèle 

Un TŸajan , des humains & l’exemple & 
l’honneur 

Que la vertu couronne ainfi que la valeur 
Tombent, tous les lauriers du front de la 
viifoire 

Plutôt que l’injuitice en ternifïè la gloire. 

O bienfaifante paix, &vous génie heu- 
reux, 

Qui fur les Aileinans (*) veillez du haut 
des Cieux, _ 

t * * * 

Détour- 


• (*) Prujfîcn: dont tout» Ut Editions président». 
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Détournez de nos champs, des cités, des 
frontières, 

Gcs ravages fanglans , ces fureurs meurtriè- 
res, * 

Ces illuftres fléaux des malheureux humains. 

Si mes vœux font reçus au temple des de- 
ftins, 

Confentez qu’à jamais ce floriflant Empire 

Goûte (bus votre abri le repos qu’il dehre. 

Que fous leurs toits heureux les Laboureurs 
contens 

Recueillent pour eux (èuls les moiflons de 
leurs champs , 

Que (ùr fon tribunal Thémis en aiïurance. 

Réprime l’injuftice & venge l’innocence , 

Que nos vailfeaux légers , fendant le fein 
des eaux. 

Ne craignent d’Ennemis que les vents &les 
flots, 

Que tenant dans fes mains l’olivier & l'é- 
gide. 

Minerve fur le thrône à nos confeilspréfide. 

Mais (i d’un Ennemi l’orgueil ambitieux. 

De cette heureufe paix rompt les augultes 
nœuds; 

Rois, peuples, armez-vous & que le Ciel 
propice 

Soutienne votre caufe & venge la juftice 

C’eil à toi Dieu terrible , à toi, Dieu des 
combats, 

A m’ouvrir la barrière , à conduire mes pas ; 

A i Et 
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$ L'ART DE LA GUERRE, 

Et vous chaînantes fœurs, Dceflbs du Per* 
melTc, 

Gouvernez de ma voix la fau vagc rudeffe , 
Rendez d’un vieux foldat les chants mélo- 
dieux, 

Accorde^ ma trompette au luth harmonieux. 
J'entreprends de placer par une heureufeaur 
dace. 

Le Dieu de la vi&oire au fommet du Par-s 
* nalfe, 

Je veux armer vos fronts de calques mena* 
çans, 

Ma main ne peindra point le tranfport des 
amans , 

Leurs peines, leurs plailirs, leurs larcins, 
leurs carelfcs. 

Ni des cœurs des Héros les indignes fai* 
bielles j 

Que le chantre du Pont dans fes douces er* 

• reurs, 

Vaote Je Dieu charmant qui çaufa fes maL 
heurs $ 

Qu’à lès dateurs accens les grâces ipientfeiv* 
• " • libles. 

Je ne vous offrirai que des objets terribles \ 
yulcain qui fous l’Etna par fes brûlans tra- 
vaux 

Forge , à cpups redoublés , les foudres de$ 
Héros , 

Ces foudres redoutés encre des mains habiles. 
Qui taqtôç font tomber le? ders remparts 
dçsYÜles, > / 

v • - - Ta^- 
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CHANT PR EM IZR, 7 

Tantôt percent les rangs dans l’horreur des 
combats , 

Et font dans tous les tems le deftin des Etats. 

Je peindrai les effets de cette arme cruellç. 

Qu’inventa dans Bayonne une fureur nou- 

velle. 

Qui du fer & du feu réunifiant l’effort, 

Aux yeux épouvantés offre une double mort. 

Au £çin de la mêlée , au milieu du carnage * 

On verra des Héros le tranquille courage * , 

Réparer le défordre prompt dans fesdef 
feins , 

Pifpofèr, ordonner, enchaîner les deftins. 

Avant que de traiter ces matières fubli- 
mes, 

J1 faut vous arrêter aux premières maximes ; 


Ainfi quand l’aigle enfèigne à fes jeunes 
aiglons, 

A diriger leur vol au fein des Aquilons (*) 
Couverts à peine encor d’une plume nou-» 
velle, 

La mère en s'élevant les porte fur fon aile. 


O vous jeunes Guerriers, qui brûlant de 
valeur, 

Prêts à vous iignaler dans les champs do 
l’honneur , 

(+ ) Au çhatnp des Aquibns* Edit, de Berl» 

A4 Vous 
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Vous arrachez auxbras d’une plaintive mère. 
N'allez point vous dater , novices à la guerre. 
Que vous débuterez par d’immortels ex- 
ploits; 

Commencez fans rougir (*) par les derniers 
emplois , 

Durement exercés dans un travail pénible , 
Du fuîil menaçant portez le poids terrible. 
Rendez votre corps Toupie à tous les mou- 
vemens. 

Que le Dieu des Guerriers enfeigne à Tes 
enfans; 

Tous ferme dans vos rangs, en filenceim- 
mobiles, 

L'œil fixé fur le chef, à Tes ordres dociles. 
Attentifs à fa voix, s’il commande, agiffez. 
En mouvemehs égaux à l’inftant exercés. 
Apprenez à charger vos tubes homicides , 
Avancez fièrement à grands pas intrépides , 
Sans floter , fans ouvrir & fans rompre vos 
rangs , 

Tirez par pelotons en obfèrvant vostems. 
Prompts fans inquiétude, & pleins de vi- 
gilance, 

Aux. portes dont fur vous doit rouler la 
défenfe , 

Attendez le fignal & marchez fans tarder. 
Qui ne fçait obéir ne fçaura commander. 


(*) Ptffet faut tn rougir. Edit, de Berl. 
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i 

Tel fous Louis de Bade exerçant Ion 
courage 

FiNCK(*)dc l’art des Héros a fait l’apren- 
tilfage. 

Des troupes qu’on raflemble en formida- . 
blés corps. 

Les derniers des Soldats compofènt les ref 
forts , 

Ces refforts agiffans, ces membres de l’ar- 
mée 

D’un mouvement commun la rendent ani- 
mée. 

C’eft ainfi, pour fournir aux fùperbes jets 
d’eaux 

Que Verfâilles renferme en (es vaftes enclos, 

Qu’à Marly s’éleva cette immenfè machine 

Qui rend la Seine efclave & fur les airs do- 
mine , 

Cent pompes, cent refforts à la fois agiffans 

Preffent dans des canaux les flots obéiflans , 

Jufqu’à la moindre roue a fa tâche marquée. 

Qu’une foupape cède, ou faible ou détra- 
quée, 

La machine s’arrête & tout l’ordre eft dé- 
truit. 

Ainfl dans ces grands corps, que la gloi- 
re conduit, • 

(*) Le Maréchal Finch mort en 1736. 

A s Que. 
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10 L'ART DE LA GUERRE, 

Que tout (bit animé d’un courage docile , 
La valeur qui s’égare eft fouvent inutile , 
Des mouvemcns trop prompts, trop lents, 
trop incertains. 

Font tomber les lauriers qu’avoient cueilli 
vos mains. 


Aimez donc ces détails , ils ne font pas 
' fans gloire , 

C/eft-là le premier pas qui mène à la vi&oire. 
Pans des honneurs oblcurs vous ne vieilli- 
rez pas, 

Soldat, vous aprendrez à régir des Soldats, 
Bientôt chef éclairé d’une troupe intrépide. 
Marchant de grade en grade où le devoir 
vous guide , 

Vous verrez fous vos loix un bataillon nom- 
breux ; 

' Préfidez à fa marche & gouvernez fosfeux. 
Montrez- lui dans quel ordre un bataillon 
s’avance 

Charge , tire , recharge & s’arrête ou s’élance. 


Les Prulîîens nerveux, tous robuftes & 
grands , 

Vainquent leurs ennemis, combatans fur 
trois rangs, 

Sur plus de profondeur leurs rivaux, pleins 
d’audace, 

Réfiftanrun moment leur ont cédé la place ; 

J1 faut qu’un bataillon marche d’un pas égal, 

Qu’il ne prodigue point fon tonnère infernal. 

Que 
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1 «, 

Que Ton front hériffé pointant la bayonnette, 
Etonne l’ennemi , le force à la retraite. . 


11 faut rcnouveller vos cambatans altiers, 

La mort au champ de Mars moilfohne les 
Guerriers \ 

Pour maintenir l’honneur de ces troupes 
au gu lies, 

Çhailiflez avec loin des hommes forts, ro» 
buftes , 

Mars veut que fans quitter leurs rangs 5e 
leurs drapeaux, 

ils portent en marchant les plus pefans far* 
deauxj 

Pes corps moins vigoureux, vaincus ds 
lallitude , 

N’ateindraient pas la fin d'une çarppagnçi 
rude. 

Tels au milieu des hais les chênes fQurçif» 
leux 

Afroment les alfauts des vents impétueux , 

Tandis qu’à leurs côtés le foufle de Borée 

Renverfe des fapins la tige relferrée, 


Tels font ces hommes forts, çea robu* 
fies lions , 

Dont il faut repeupler nos braves bataillons y 
Si voulant acquérir une gloire certaine. 
Vous afpirez au nom de fameux Capitaine 
Des armes connaiifez les emplois diféreds t 
A les bien manier exerces vqs talensj 


An 
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'•Au combat du Lapithe il faut fçavoir en- 
core 

Unir cet art guerrier qu’inventa le Centaure; 

Aprenez à domter la fougue des chevaux. 

Qu'un fécond Pluvinel (*) vous montre 
leurs défauts , 

Qu’ils fautent les folles au gré de votre au- 
dace. 


Acoutumez vos reins au poids de la cui- 
ralfe. 

Que votre front prelféne le plaigne jamais, 

-Lorfque fur «lui le cafque a fillonné lès traits ; 

La valeur lâns adrefle elt tôt ou tard trom- 
pée. 

Exercez votre bras à manier l’épée ; 

Cette arme redoutable & prompte en les 
effets. 

Epouvante & détruit les ennemis défaits ; 

Mars daigne l’aprouver, il veut dans la ba- 
taille 


Que le fer meurtrier porte des coups de 
taille. 

N’employez point le feu, combatant à che- 
val, 


Son vain bruitlè dilfipe & ne fait point de mal; 
- Parez quand il le faut vos courfiers fur la 
croupe, 

Aprenez dans les champs à ranger votre 
troupe ; 

Serrez 


(*) Qu'un nouveau Pluviiul. Edit, de Ber l. 

e 
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Serrez vos Cuiraffiers & que votre efeadron , 
Des autres peu disant garde le même front. 
Faites-vous enfeigner, par un Guerrier ha- 
bile , 

Comme en ces mouvemens ce corps de- 
vient agile , 

Comment en un clin d’œil, par fes conver- 
lions, 

11 prend, quitte, reprend d’autres pofitions, 
Se tranfporte foudain, fe forme avec vîtefle. 
Dans des terreins divers manœuvre avec 
foupleffe ; 

A l’ordre de fes Chefs atentif & fournis. 
Sur les ailes des vents fond fur fes ennemis. 
Et de fon choc ferré les pouffe & les rea- 
verfe. 

Les pourfiiit dans les champs , les force & 
les difperîè. 

La Grèce la première a planté nos lauriers, 
Sparte fut le berceau, l’école des Guerriers, 
Là naquirent jadis l’ordre & la difeipline, 
La phalange aux Thébains a dû fon origine ; 
Miltiade, Cimon , fage Epaminon- 

DAS , - 

Vous fîtes des Héros de vos moindres fol- 
datsj - ' • 

L’art fùpléait au nombre & l’audace aguerrie, 
De l’orgueil des Perfàns vengea votre patrie.., 
O jour de Salamine! ô jour de Marathon! 
C’elt vous qui de la Grèce éternifezle nom ; 

Rcgar- 
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Regardez ce Héros » ce Roi de Macédoine, 
11 donne à lès amis fes biens , Ton patrimoine. 
Mais riche enefpéranee &fier de Tes vertus, 
11 fond fur les Perfans, il défait Darius i 
11 fubjugue l’Afie* & là forte phalange 
Affervic le Granique & l’Euphrate Si lé 
Gange* 

Des bords de l’Orient le formidable Mars» 
Dans le Sénat Romain porta fes étendards ; 
Ce peuple de Guerriers , amoureux des alar- 
mes, 

Aprit de ce Diêü même à manier les armes } 
Il combaiit long-tems lès belliqueux voifîns» 
A le favorifer il força les dellins » 
Hetrufques & Sabins , vaincus par fa vail- 
lance i 

.Gouvernés par fes lôix* àcrurent la pui£ 
lôrice j 

Fière de fes exploits l’Aigle des Légions 
Prit un vol élevé vers d’autres Régions» 
Rome de fes rivaux imirratice heureufe, 
Tournant contre eux leurs traits, en fut vi-» 
. étorieule », 

S«9 camps furent changés en d’invincibles 
• . forts» . 

LeDântibe le9 vit & trembla pour fes bords $ 
Rome ainfir triompha du Germain, de l’ibère. 
De et peuple farouche habitant d'Angle- 
terre, 


CHANT PREMIER, «5 

t)e tous* les arts des Grecs, des fins Cartha- 
ginois , 

Des défenlèurs du Pont * des granfls Corps 
des Gaulois, 

Et de tous les Etats qui compolàient le 
monde* 

Mais cëtte difeipline , en vi&oires féconde, 
Qui les fit arriver au point de la grandeur, 
Sous les derniers Céfars n’était plus en vi- 
gueur; 

Alors les Goths , les Huns , les vagabonds 
Gépides , 

Moins guerriers que brigands & de pillage 
avides. 

Ravagèrent l’Empire en proie à leurs fu j 
reurs , 

Vainement le Romain chercha des défera 
leurs , 

Et cè puiflant Etat touchant à la rtiine , 
Regretta mais trop tard l’antique difcipline* 

Cet art qui fe perdit , après un long déclin 
Sortit de Ion tombeau fous le grand C h a a- 
les-Quint, 

Sotis ce Guerrier fameux la Caftille aguerrie, 
Fit craindre aux Nations fa brave lnranterie, 
L’ortue l’avait Ibumifê à là fevère loi, 

Mais la gloire périt dans les champs deRo* 
«roi* ' 


Alors 
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Alors d’un joug honteux rejettant l’info- 
lence 

Exercé par M a u r i c e à venger fon offenfè, 
Aprenant à combatte, aprenant à fervir, 
Le Batave fut libre en Sachant obéir , 

Et l’exemple impofantde ce grand Capitaine 
Dévelopa bientôt les talens dcTuRENNE; 
11 aprit aux Français le grand art des Héros, 
Louis, ce (âge Roi, féconda fes travaux; 
Le Militaire alors eut fès loix & fà régie , 
Mais Louis dans fa cour méconnut un jeu- 
ne Aigle, 

Fils tendrement chéri de Bellone & de Mars , 
Eugene, le foutien du thrône des Céfàrs. 


Sous ce fàvant Guerrier , D e s s a w dans 
fon jeune âge. 

Fit de l’art des combats le dur aprentifTage, 
Et les Dieux proteéleurs des camps Autri- 
chiens, 

Devinrent avec lui les Dieux des Pru ffiens. 

• Voilà comme en tout tems l’art que je 
vous enfeigne 

A foutenu les Rois , a maintenu leur régne 
Et fi la difcipline en eft le fondement. 

Si fà force foutienr ce vafte bâtiment , 

Jugez de fà grandeur & de fon importance, . 
Oh ne peut l’acquérir que par l’expérience; 
Malheur aux aprentifs dont les fens égarés 
Veulent fàns s’apliqucr franchir tous les 
degrés! 


Tel 
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Tel était Phaëton, ce jeune téméraire, 

A lui prêter fbn char il contraignit fbn père , 
Sans qu’il fçût gouverner des courliers li 
fougueux, 

Sans fçavoir le chemin, qu’ils tenaient dans 
les Cieux ; 

Du char de la lumière il prit en main les 
rênes , 

Parcourant égaré des routes incertaines, 

La foudre le ffapa, du vafle champ des airs 
Son corps précipité s’abima dans les mers.' 

Téméraires, craignez le fort qui vous 
menace, 

Phaëton;périt feul par fi funefte audace, 

Si vous guidez trop - tôt le char brillant de 
Mars, 

Songez que tout l’Etat doit courir vos ha- 
fàrds. 




CHANT SECOND. 

Q uand fur cet Univers la difeorde fatale 
-Se déchaîne des bords de la rive in- 
fernale. 

Que fes cris furieux excitent fès fèrpens , 
Quelle fecoue en l’air fes flambeaux dévo- 
rans , 

Et fur les toîts des Rois répand leurs étin- 
celles. 

Alors envenimant leurs funeftes querelles, 

B La 
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ig L’ART DE LA GUERRE . 

La vanité, l’envie & l’animofité 
Chalfcnt de leurs Conleils la paix & l’équité ; 
La vengeance à leurs yeux offre là douce 
amorce. 

Et tous leurs démêlés Te vuident par la force. 

: Par fes premiers fiiccès le monftre encou- 
ragé, 

Avide encor de fàng dont il eft regorgé , 
Invoque par fes cris le démon de la guerre 
Et les fléaux cruels qui défblent la terre. 

Alors s’ouvrent par- tout les magafinsde 

Mars ; 

Les tonnerres d’airain garnirent ‘les rem- 
parts , . 

L’acier battu gémit fur la pelante enclume. 
Et i’air elt infeété de fbufre & de bitume. 
Ces immcfifès Cités, où les heureux fùjets 
Jouillaientdcs plailirs, des arts & delà paix. 
Sont pleines de fjidats , de machines & 
d’armes, • 

Ces Guerriers raifemblés refpirent les alar- 
mes , 

La trompette guerrière éclate dans les airs , 
On n’atend pour agir que la fin des hivers. 

La faifon des plaifirs, où le Dieu deCy- 
thère 

Fait refpirer l’amour à la nature entière. 


Où 
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Où les mortels en paix fè livrent à fès feux , 

N’offre que des dangers aux ^coeurs auda- 
cieux, 

Mais la gloire a caché ces périls à leurvûe; 

Dès que l’air s’endurcit (*), que la neige 
fondue 

Tombe en flots argentés de la cime des 
monts. 

Et ferpcnte en ruiffeaux à travers les valons 

Que les prcz émaillés par des fleurs difé- 
rentes 

Préfèntent aux troupeaux leurs pâtures nai£ 
Tantes, • 

Que les bleds verdoyans embéliffent nos 
champs. 

Dès que Flore aux humains annonce le 
Printems ; 

Ces Guerriers préparés contre des coups 
finiftres , 

Des vengeances des Rois redoutables Mini- 
ftres , 

Volent pour s’affembler dans les champs 
de l’honneur , 

Et tous pleins du delir de marquer leur va- 
leur. 

Quittent l’abri du toit pour la toile légère , 

Leurs voifins cfrayés apréhendent la guerre. 

Et de leurs laboureurs les champs abandon- 
nés, 

Par des bras étrangers vont être moiffonnés. 

N 

( *) Dit que Pair s'adoucit* Edit, de Berl. 
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Vers un lieu défigné cette troupe guer- 
rier©, 

Saffcmble pour camper fur un front de ban- 
dière. 

Si - tôt qü’on a choili les lieux des cam- 
pemens. 

On voit tracer, bâtir & croître en peu de 
tems , 

Places, maifons, palais de cette ville im- 
menfe , 

L’élite de l’Etat y tient là rélidence, 

Le travail y prcfide, il éleve ces toits 

Sans l’aide du ciment, des pierres , ni du bois. 

Tout foldat eft ma^on , cet architecte habile. 

Fait, tranfporte & refait cette Cité mobile. 

/ 

Il faut beaucoup d’acquit, de l’art & des 
talens , 

Pour choilir fon terrain, & pour prendre 
fes camps. 

Cette utile fcience eit fur- tout edimée. 

Voulez -vous par vos foins alfùrer votre 
Armée? 

Formez -vous le coup d’oeil fur des figues 
certains, 

Faites un bon emploi des diferens terrains; 

Ici vous rencontrez des hauteurs clcarpees , 

Là des valons, des champs, ou des terres 
coupées , 

Dans 
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Dans des occafions ou des tcms difércns , 
Us vous ferviront tous à fbutenir vos camps. 
D’eux dépend votre fort quand le combat 
s’aprête. . 

1 

Vos troupes font un corps dont vous êtes 
la tête , 

Il faut penfer pour lui, ranimer Ton effort. 
Agir quand il repofe & veille lorfqu’il dort; 
En vous tous ccs Guerriers placent leur con- 
fiance , 

Leurs deftins font commis à votre prévoy- 
ance , 

Répondez à leurs vœux par votre habileté , 
Le Soldat de vous feul atend fa fureté. 

Si vous voulez tenter la fortune incertaine , 
Avide de combats campez-vous dans la 
plaine. 

Rien ny peut empêcher vos divers mou- 
vemens; 

Placez pour fureté des corps fur vos devans. 
N’éloignez pas les champs des bois & des 
rivières , 

Couvrez de fbn abri les Villes nourricières ; 
11 faut que votre corps fiir deux lignes rangé 
Occupe fon terrcin avec art ménagé ; 
L’infanterie au centre, & fur-tout fur les ailes 
Placez de vos Dragons les cohortes nou- 
velles ; 

Ceux qui par pelotons élancent le trépas, 
Font le corps de bataille & vos courliers 
fes bras; 


22 
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Des deux curés fins gêne ils doivent les 
étendre ; 

Atentifs aux moyens qu’ils ont pour fe dé- 
fendre , 

Au lieu qui leur eft propre alfignez chaque 
Corps , ' • 

Dans un terrain contraire ils perdent leurs 
efforts. 

Ces centaures vaillans , dont la courfè lé- 
gère 

Fait fous leurs pieds adraits difparaître la 
terre , 

Et fouleve dans l’air des nuages poudreux. 

Ne {^auraient s’élancer dans des lieux mon- 
, tagneux. 

Les terrains font égaux pour votre Infan- 
terie, 

Montagnes , défilés , bois , collines , prairie. 

Elle franchit la plaine à grands pas menaçans, 

Efcalade des monts & les retrauchemcns. 

Elle attaque ou défend avec même avantage 

Tous les poîtes divers où ic combat s’engage. 

Tel que dans le Printems un nuage ora- 
geux , 

Gronde & vomit foudain de fes flancs té- 
nébreux 

Les éclairs menaçans & la grêle & la foudre , 

Renverfè les épis & les réduit en poudre.. 

Tels 
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Tels ces braves Guerriers par des gerbes 
de feu 

Terraflent l’ennemi qui s’abat devant eux. 

Si votre expérience eft déjà confbmmée. 
Vous fçaurez apuyer les flancs de votre 
Armée, 

Unbois, une rivière, un village, un marais. 
Par leurs dificultés en défendent l’acc’ès, 
Votre ennemi confus refpe&era ces bornes. 

Le taureau fe confie en fès fuperbes cornes. 
Il terrafle les ours, les lions, les chevaux. 
Fièrement atentifs à leurs brufques aflauts, 
11 marche dans l’arene, il s’élance, il s’arrête. 
Il refufe les flancs & préfente fa tête -, 
Gravez dans votre clprit ce principe im- 
portant : 

Oui cache fa faiblefle eft unGuerrier prudent. 
Le Héros d'ilion illuftré par la fable , 
Achille au talon près était invulnérable. 
Vous l’êtes fans vos flancs , donnez-leur un 
appui , 

Ou vous pourrez par eux fuccomber com- 
me lui. 

* 

Le fort peut relever vos faibles adverfàires. 
Si les événemens vous deviennent contraires. 
Si leur troupe grolfit par des fecours nom- 
breux. 

Quittez des champs ouverts les poftes ha- 
zardeux, 

B 4 Vous 
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Vous fupléerez au nombre, 6c par votre 
Icience 

Vous choifirez des camps propres pour la 
défenlè. 

Dans d’épaifles forêts, fur le fommet dss 
monts 

Ou derrière un torrent placez vos bataillons. 

Ce n’cft pas encor tout ; qu’une route in- 
connue 

Pour fortir de ce pofte , ouvre une libre iflue , 
Alors maître abfolu de tous vos mouvcmcns. 
Vous enchaînez le fore 6c les événemens, 
L’ennemi, que votre art a fçu rendre immo- 
bile 

Conlumera fans fruit fon audace inutile. 

Aprenez à préfent comme il faut dans Ces 
•amps , 

Selon lesloixde Mars ranger les combatans , 
Soutenez par le feu la ligne de défenlc. 

Et de vos bataillons remplilfez la diftance 
Par vos foudres d’airain, dont les coups 
menaçans 

Impriment l’épouvante au cœur des aflaillans. 

Derrière ces volcans , d’où part la flam- 
me ardente 

Placez des cuiralîiers la cohorte brillante. 

Si vos rivaux de gloire, animés par l’honneur. 
Percent par votre ligne 6c forcent là valeur, 

' Ebran- 
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Ebranlez vos courfiers, que la tranchante 

épée 

Du fimg des ennemis aulîitôt Toit trempée. 

Ainfi par l'art du chef le docile terrain , 
Contre un danger prelfant prête unfecours 
certain, 

Ainfi l’habileté corrige la fortune , 

Mais la prudence elt rare & l’audace eft 
commune. 

Va r r o n fut un Soldat , Fa b i u s un Héros. 

Tel s’élevant aux Cieux le fommet de 
l’Athos , 

•V oit le fougueux Borée afiembler les nuages, 

11 entend à les pieds éclater les orages , 

• Sont front toujours ferai n , où fe brilènt les ^ 
vents , „ 

Méprife le tonnerre & fes bruits impuiHans. 

Tel du haut de fon camp bravant le fort 
contraire , 

Un Héros de fang froid voit fon fier adver- 

fairc , 

Epuifer contre lui fà frivole fureur. 

Si le Dieu des combats vous marque fà 
faveur , . 

Si du génie en vous brillent les étincelles , 
Vous trouverez par -tout des forts , des ci- 
tadelles , 


* 
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Que les mains des mortels n’ont jamais tra- 
vaillés , 

Portes, que la nature a feule ainli taillés; 
L’ignorant voit ces lieux, mais c’eft fans les 
connaître. 

Le fage les faifit, ce font des coups de maître. 

Ainfi dans un lieu fort le fier Uonidas 
Se défendit long-tems avec peu de Soldats , 
Un monde de Pcrfans, aulli fiers qu’inhabiles, 
Si virent arrêtés au pas des Thermopyles , 
La Grèce par fon art fçur confondre Xerxès 
Dans le rapide cours de fes brillans fuccès. 


Ainfi fe difputant la victoire & l’Empire 
T ranfbortant les hazards d’ Aufonie en Epire, 
Le Héros du Sénat , l’idole des Romains 
Ç)u filsd’Anchifeuntems balança les deftins. 


Monts de Dyrrachium, où Rome était 
campée, 

Vous forçâtes CéJ'ar à refpectcr Pompée! 
Sansrifquer de combat, maître de la hauteur 
Le Sénat triomphait, Pompée était vainqueur, 
Mais trop facile aux vœux d’une jeuneiiè ar- 
dente, 

Larte de fes travaux, valeureufe, imprudente. 
A peine quitta -t’U fon porte avantageux. 
Que Mars lui fit fentir des dertins rigoureux 
Dans ce jour décifif, dans ce combat unique. 
Où Céjar fournit Rome au pouvoir defpo- 
tique. * 


• Vous 
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Vous Mon tecuculli , l’égal de ce Romain, 
Vous,fage défcnfeur de l’Empire & du Rhin, 
Qui tintes par vos camps , en favant Capi- 
taine ; 

La fortune en fufpens entre vous & Tu- 

RENNE, 

Mes vers oubliraient - ils vos immortels ex- 
ploits? 

Ah ! Mars pour les chanter ranimerait ma 
voix. 

Venez, jeunes Guerriers , admirez fa cam- 
pagne. 

Où fes marches , fes camps (àuvèrent l’Al- 
. lemagne. 

Où fè montrant toujours dans des portes 
nouveaux , 

Il contint les Français & brava leurs travaux; 
Mais ne préfiimez pas qu’il fe tint immobile , 
Quoiqu’un camp vous paraifle une fuperbe 
ville , 

La Guerre veut fouvent d’autres pofitions, 

11 faut fur l’ennemi régler fes aélions. 

Le prévenir par-tout, occuper un partage. 
Marcher rapidement , fàilir fon avantage , 
Se retirer (ans perte, avancer à propos. 

Et toujours l’occuper par des dclfeins nou- 
veaux. 


# Quand par ordre du chef le vieux camp 
s’abandonne , 

Tous les corps féparés, fè mettant en co- 
lonne, • 


For- 
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F orment en s’avançant quatre corps diférens. 

L’infanterie au centre & les courfiers aux 
flancs , 

Sous leurs pieds dans les airs s’élève lapou£ 
flère , 

L’ennemi qui de loin voit leur troupe guer- 
rière. 

En replis tortueux couvrir les vaftes champs. 

Comme aux bords Africains ces énormes 
fèrpens 

Tout armés & couverts d’une écaille bril- 
lante, 

A cet afpeél terrible il frémit d’épouvante. 

Et croit voir devant lui s’avancer le trépas. 

• 

Quand vous marchez en ordre & prêt 
pour les combats, 

Afin qu’avec plailir Bellone vous regarde. 

Pouffez devant l’armée une forte avant- 
garde , 

Ne l’abandonnez pas, fçaehez la foutenir. 

Ou l'ennemi trop prompt pourrait vous en 
punir. 

Semblable à ce fanal, qui précéda Moyjè , 

Ce corps vous garantit contre toute fùrpnfe. 

11 efl plus d’un moyen pour tranfporter les 
camps , 

S’il faut vous ébranler en tournant par vos 
flancs , 

Qif'à la droite ou qu’ailleurs le befoin vous 
apelle, 

yos deux lignes alors marchent en parallèle. 

Le 
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Le fort peut quelquefois abaifler les vain- 
queurs , 1 • 

Conde sert vu battu, Turenn» eutdcs 
malheurs , 

Alors il faut c&ier à ce deftin contraire. 
On peut en reculant tromper fon adverlàire, 
C’ell-là que l’art du Chef doit le faire ad- 
mirer, 

Si làns confulion il fçair le retirer. 

Son bagage elcorté part & prévient fa perte. 
Par un Corps qui la fuit fon Armée eil cou- 
verte , 

Et tandis qu’il garnit le fier fommet des 
monts. 

Ses guerriers rart’urés traverlènt les vallons , 
Ce Héros ga<2;ne ainfi , fans que Ion nom 
s cxpofe , 

Un porte avantageux où là troupe repolè. 

En palfantlcs forêts de les monts des Ger- 
mains, 

Va r u s négligea trop le foin de lès Romains , 
Il oublia de l’art les régies falutaires, 

Ses camps étaient peu fùrs, fes marches té- 
méraires, 

Il guida lès loldats en d’afreux défilés. 

Où par Arm in ius ils furent accablés. 
Frapé de leur deiiin le pacifique Augufte 
S’écria dans f effort d’une douleur li julle, 

„ O Parus! o Varus! rends- moi mes Lé- 
gions \ 

S’il eût vu les Romains dans leurs pofirions , 

11 
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Il aurait plutôt dit, „ Général incapable 
„ Occupe les hauteurs d’où l’ennemi t’acca- 
ble. „ 

Voilà quels font de l’art les principes cer- 
tains , • 

Pour mouvoir de grands corps , & choifir 
des terrains (*); 

De l’ordre dans les camps, une marche bien 
faite, 

Un polie avantageux , une belle retraite, 
Décide du deftin des Rois & des Etats. 
Vous illuftres Guerriers, guides de nos fol- 
dats, 

Aprenez par mes vers les loix de la T aélique 
Et par leur théorie allez à la pratique, 

Si vous voulez palier fous un arc triomphal 
Campez en Fa b i u s , marchez comme A n- 

N1BAL. 
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yous avez parcouru les arcenaux de Mars, 
y C’elt peu d’etre enrôlé fous lès fiers 
étendarts , 

C’ell peu que d’unfoldatle courage s’ellime. 
Si maître de Ion art il ne tend au fublime. 

Suivez- moi dans Ion temple, obfervez, 
pénétrez 

Ses millères divins de la foule ignorés ; 

Loin 

(*) Cette ligne a (te omife dans l’Edition de Lion. 
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Loin des fentiers battus, où rampe le vul- 
gaire. 

D’un pas fagc & hardi marchez au fan&uaire. 

Voyez -vous ces chemins raboteux, re£ 
ferrés , 

Teints du fang des Héros, d’abimes entou- 
rés? 

Sur ce rocher fanglant , voyez-vous dans la 
nue 

De ce Palais fàcré la fuperbe étendue? 

Son faite eft dans l’Olympe , au-delà du fbleil. 
Où des Dieux immortels s’aflemblc le con- 
feil , 

Ses fondcftiens d’airain touchent au noir 
Tartare. 

Aleélon, la difcorde avec la mort barbare. 
Les gardes redoutés de ces lieux éfrayans. 
Lancent en vain fur vous des regards fou- 
droyans , 

La gloire vous ralfure & (à voix vous apelle, 

La gloire ouvre le temple , avancez avec elle , 

Je vois ies chartes fœurs dans ces parvis fa- 
crés , 

Leurs utiles travaux n’y font point ignorés; 
Un compas à la main j’aperçois Uranie , 

Qui meliirant la terre & fa forme aplatie. 
Nous dépemt en petit, par fes crayons di- 
ferts , 

Les diférens Etats que contient l’Univers , 

Cha- * 
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Chaque point fur la terre a Ton ordre & fa 
place. 

D’un hémifphère à l’autïe elle a marqué la 
trace , 

S a n s o n avec Va u b a n , fcs dignes favoris , 
Des novices guerriers cultivent les elprits. 
Elle leur montre à tous dans des cartes guer- 
rières , 

Les pays , les cités , les monts & les rivières. 
Les forts que l’on doit prendre & ceux qu’on 
doit lailfcr , 

Les chemins reconnus qu’un Corps peut tra- 
verfer. 

Plus loin c’eft Calliope , en careffant la 

J çloire 

es Héros elle conte l’hifioirc. 
Ses jeunes Auditeurs, atentifs à fa voix, 

S echaufent au récit de leurs nobles exploits , 
Et la Mufe , en traitant des matières li hautes , 
Leur montre à profiter des fiiccès & des 
. , fautes. 

Voyez-vous la morale à l’air majeftueux. 
Qui chalfe du parvis les cœurs préfomp- 
tueux? 

Elle-enlèigne aux Guerriers d’un ton de 
voix lèvère, 

Les devoirs de l’honneur & d’un mérite au- 
ftère, 

Condamne l’intérêt & la férocité , 

Dans le fein des horreurs prêche l’humanité , 

Etoufe 
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Etoufe dans {es mains les fèrpens de l’envie. 
Et veut pour l’Etat fcul qu’on prodigue fà 
vie. 

Aprochons-noue, Bellone,un glaive dans- 
la main , 

F ait tourner fur fès gonds cette porte d’airain. 
Qui cache pour jamais à tout Guerrier vul- 
gaire 

Les lècrets que le Dieu renferme auSanc; 
tuaire. 

Connus des favoris qu’il place à fon côté (*) 

V 

Dans le fond de ceTemplc entouré de clarté. 
Sur un trône éclatant de grandeur infinie. 
Soutenu dans les airs des ailes du génie. 
Paraît le Dieu terrible en toute fa fplendeur. 
On voit auprès de lui lmtrépide Valeur, 
Le rranquile Sang-froid qui fans crainte s’ex- 
poiè , 

Le vigilant Travail qui jamais ne repofè, 
LaRufe à l’œil malin, qui, féconde en détours. 
Par fes déguifemens lè fournit des fecours , 
Qui prend dans le befbin une forme em- 
pruntée, ‘ 

S’échape & reparaît comme un autre Protée: 
L’imagination aux yeux étincellans. 

Brûlant d’un feu divin qu elle porte en fês- 
, flancs', 

Avec rapidité conçoit, forme, dellïne 

( * ) Afti côtés, Edit, de Berl. 
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Mille brillans projets, que Pallas examine. 
Plus loin les yeux bailles & le maintien dis- 
cret. 

On voit l’impénétrable & fidèle Secret, 

Son doigt millérieux repolè lur là bouche , 
Ce confident de Mars îçait tout ce qui le 
touche. 

Le thrône eft entouré de lauriers éternels. 
Qu’il préfente lui- même aux dcmi-Dieux 
mortels, 

A lès vrais favoris, qui dignes de leur gloire. 
Aux efforts du génie ont fournis la victoire. 
Couronne des Héros, c’efi: vous dont les 
appas. 

Entraînent les Guerriers dans l’horreur des 
combats , 

Les autres pallions lont pour vous étoufées. 
Dans ceTem pie brillant, décoré de trophées. 
Où Mars régie à Ion gré le fort du genr« 
humain , 

Placés dans l’cntre-deux des colonnes d’ai- 
rain. 

On peut des fils du Dieu diftingucr les ftatues, 
-Foulant les Nations que leurs mains ont 
vaincues. 

Là font ces deux Héros, tant de fois com- 
parés. 

Montés au premier rang par diférens degrés. 
Le vainqueur des Pcrlans, le vainqueur de 
Pompée, 

La terre de leftr nom cft encore occupée , 

Là 
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Là paraît Miltiade, Alcibiade, Ci- 

MON, 

Paul Emile, Quintus, Fabius, Sci- 

PION, 

Plus loin, le grandHENRi, Conde',Vil- 

LARS, T URENNE, 

Là Montecuculli , de Bade, An- 
HALT , Eugène , 

L’heureux Gustave Adolphe & le 
Grand Electeur. > 

Là fortant fraîchement de la main du fcul- 
pteur , 

On voit une (tatue élégante & nouvelle. 
Son, front elt ombrage d’une palme immor- 
telle, 

C’ed: ccfameux S axo n, le Héros des Fran- 
çais , 

Que la mort dans (on lit abattit de lès traits* 

Venez jeunes Guerriers , voici l’Expé- 
rience , 

Par d’immenfes travaux elle acquit la Icience , 
Son front eft ombragé de cheveux blan- 
, , chiffons. 

Ses membres recourbés lèntentle poids de® 
ans, . 

Son corps cicatrifé , tout couvert de bleflures. 
Du teins qui nou s détruit afronte les injures; 
Préfente à tous les faits, préfentc à tous le® 
lieux, , . 

Elle inllruk les efprits de ce qu’ont vû fei 
yeux. C 2 Eli® 
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Elle vous fera voir dans la guerre Punique, - 
Par quel coup Scipion fauva Rome en 
Afrique, 

A Carthage efrayéc atirant Annibal, 

Le força dé combatte en fon pays natal *, 

Un Général vulgaire, un moins vaftc génie. 
Satisfait ci’accourir aux champs de l’Aulbnie ,~ 
Peut-être eût défendu Ion pays ravagé, 

11 eût&uvé l’Erat, mais ne l’eût point vengé. - 

La difeorde, en troublant la maîtrelTedu 
monde , 

Dans les divers partis en Héros fut féconde. 
Voyez Sestorius qu'on ne peut accabler,. 
Avancer à propos, quelquefois reculer. 
Alluré par l’appqi des rochers d’ibérie. 
Arrêter des Romains la valeur aguerrie. 

Tant un génie heureux qui poflede fon art 
Du dellin de la guerre écarte le hazard! 

Un Guerrier plus ardent , moins fage 8c 
moins habile, 

De lapreté des monts quittant le sûr afile. 
Eût cherché lès rivaux, qui dans leur camp , 
nombreux 

Amenaient la fortune & P o m p e'e avec eux. • 

Ici le grand C onde' fils chéri de Bellone ,. 
De la France étonnée allure la couronne, 

11 falloir arrêter par des coups éclatans , 
D’un heureux ennemi les luccès trop con-.- 
' ■ • ‘ ■ ikns. 

«* .<•. . #i 
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Dans ce jour décifif pour l’Efpagne & la 
France, 

L’audace du Héros fit plus que la prudence. 
Un chef plus circonfpect & moins entrepre- 
nant 

N’aurait point hazardé ce combat important, 
L’Efpagnol enhardi par le Français timide. 
Vers Paris eût pouffé là fortune rapide. 

Voyez du fond du Nord, où régnent les 
hivers 

Cette flotte étrangère avancer fur nos 
mers. 

Elle porte Gustave &le fort de l’Empire, 
Des Germains divifés la difcorde l’atire, 

La prudence le guide Sç Mars eft avec lui , 
Des peuples oprimés trop dangereux appui f 
Il vient, il eft armé contre la tirannie, 

, Dont Vienne menaçait la libre Germanie, (*) 
Gustave s’établit fur les bords de la mer. 
Où Stralfiind lui préfente un port toujours 
ouvert. 

Là, foit que le deftin protège fon audace, 
• Ou que du fort jaloux il fente la difgrace , 

11 eft for des fecours qu’arment fes défenfeurs. 
Pour fervir fa fortune* ou venger fes mafo 
heurs. 

Il marche en conquérant, le bonheur Tac? 
compagne, 

, Il parcourt , il délivre , il domte l’ Allemagne,’ 

C 3 » 

{+) La fort Gtrmnit. Edit, de Btrl t 
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Il remet dans leurs droits cent Princes ou- 
trages, 

Proteéleur redoutable à ceux qu’il a vengés* 
A lès defleins fecrets il Fait lèrvir là gloire * 
Si la Parque fatale ali fein de la viétoirc , 
N’eût arreté fa courlè & tranché fon deftin , 
L’Empire aurait nourri deux maîtres dans 
fon lëin. 

Là , regardez EuGENE&fa marche hardie , 
Quand l’Empire desLys tenait la Lombardie; 
Les Alpes au Héros préparent le chemin , 

Il les Franchit, il vole, il délivre Turin; 

Ma rs in, qui défendait une trop vafte en- 
ceinte. 

Vit par- tout fon armée à la fuite contrainte. 
Et par ce feul exploit le rapide vainqueur, 
Rend la trille Italie à fon faible Empereur. 

Suivez ce grand Evgene aux champs 
de la Hongrie, 

Du Danube en là marche il longe la prairie , 
Il alfiége Belgrade & voit les Mulùlmans 
A leur tour l’alfiéger dans fes retranchemens. 
Il poulie lès travaux , il reflerrc la place , * 
Du Vifir téméraire il méprife l’audace, 

11 le laifle avancer par un travail nouveau, 

11 lui laifle le tems de palier un ruilTcau , 
Alors làns balancer ce fils de Mars s’élance , 
SureuxfesCuiralïïers fondent en afiurance. 
Tout fuit devant fes pas , le Turc plein de 
frayeur 

Cède le champ de gloire & Belgrade au 
vainqueur. • Sor- 


Digitized by G( 


CHANT TROISIEME . 39 

Sortez de l’Elifée, ombre illuftrc & chérie. 

Quittez pour nous des Cieux l’immortelle 
patrie. 

D’un regard paternel voyez vos defeendans. 

De l’art qui vous lit vaincre, inftruiièz vos 
enfans. 

Enfant de ce Héros, je vous donne pour 
maîtres , 

Non des Guerriers obfcurs, mais vos pro- 
pres Ancêtres, , 

Electeur généreux , eft- ce vous que 
je vois? (*) 

Vos peuples font encor tous pleins de vos 
exploits, 

C’eft à leurs cris touchans , ceft à leur voix 
plaintive. 

Que du Rhin tout fanglant abandonnant k 
rive, 

L’Elbe vous vit foudain voler à leur lècours. 

L’Etat était en proie aux tigres, aux vau- 
tours , 

Les fiers enfans des Goths ravageaient nos 
contrées , 

Us brûlaient nés cités au pillage livrées, 

Wrangel, fier d’un fuccès qui n'avait 
rien coûté , 

S’endort dans fon triomphe avec (ecurité; 

C 4 U 

( * ) Ceft dont veut que je voit ? Edit de Etrl, 
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Ta foudre le réveille au bord du précipice , 
Un' Dieu vengeur paraît, un Dieu pour nous 
v propice. 

Venir, voir, triompher fut l’ouvrage d’un 
jour, 

Le Suédois concerné par ce flibit retour , 
Surpris dans fes quartiers par ce nouvel Al- 
: eide , ;/ 

Veut en vain s’oppofer à fà oourfe rapide, 

0 champs de Fehrbelin, témoins de lès 

hauts faits, 

Vous vîtes les Suédois attaqués & défaits. 

Tel jadis du Très -haut exerçant la ven- 
geance , ; 

D’un peuple dans fes camps puniffant l’ar- 

1 rogance, 

L’Ange exterminateur frapa les Philiftins. 

Tel, & plus grand encore en fes heureux 
deitins 

Guillaume dans ce jour, au-deffus delà 
gloire , 

Exerce la clémence au fein de la vi&oire : 

Il pardonne à Ho m bourg, dont l’impru- 

. * dente ardeur 

Engagciie combat féduit par la valeur; 

J] fait grâce aux captifs, à ces bandes altières. 
De l'Etat défolé cruels incendiaires; 

Mais s’il fçait pardonner à ceux qu’il peut 
"t punir, 

Des bords qu’ils ravageaient ardent à les 
' . • bannir, ‘ * ; 11 
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Il fait fuir devant lui leur troupe épouvantée 
Vers les flots de la mer qui l’avaient apor- 
tée. 


Ses exploits font fuivis par des exploits 
nouveaux , 

La Pruflc à fon fècours apellc ce Héros , 

Les rigueurs de l’hiver» les flots couverts 
de glace. 

Au -lieu de l’arrêter, fécondent fon audace. 
Et Thétis, étonnée au bruit de ces récits. 
Voie tranfporter des camps fur fes flots en- 
durcis ; 

Il vient < 3 c fon nom fèul , qui répand l’épou- 
vante , 

Confond des ennemis la fureur infolente. 

Il vient, il eft vainqueur, tout fuit devant 
fes pas 

Et fans même combatre il venge fès Etats. 

Ce Héros, qui jouît d’une gloire immor* 
telle, . 

Doit , Nourriffon de Mars , vous fèrvir de 
modèle» 

Sans cefïe étudiez, comme cetEi.Ec te ur. 
Les diférens pays où vous guide l’honneur; 
Digérer vos projets c’elt remplir voup 
attente , 

L’imagination fouvent eft imprudente. 

Ne comptez jamais feul & fçaehez fupofèc 
Tout ce que l’ennemi pourra vousoppofer, 

C s VOS 
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f 

Vos defleins font manques fi par votre pru- 
dence 

Vous n avez point pourvu pour votre fub- 
miance. 

Ce Roi, qui des deflins éprouva les excès. 

N’eût point perdu le fruit de neuf ans de fuc- 
cès , 

Si dans des champs déferts conduifant fou 
armée 

LeCzar ne l’eût battue, affaiblie, afamée. 

Que le foudre, en fecret enfermé dans 
les airs , 

Sur l’ennemi furpris tombe avec les éclairs; 

Toûjours prêr, toujours prornt, mais ja- 
mais téméraire , 

Croyez que rien n'eft fait, tant qu’il vous 

... refie à faire. 

Et ne foyez content de vos plus beaux fuc- 
cès, 

Qu autant qu’un plein effet répond à vos 
. projets, 

/ 

Ainfi, lorfque de Dieu la fko-efle pro- 
fonde 

• P u ténébreux chaos eut arraché le monde , 

Il trouva i Univers par fon foufle animé. 

Conforme au grand deffein qu’il en avoit 
formé. 


CHANT 
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T o r s qu’ a u fiécle de fer , fiéclc où naquit 
le vice , 

L’audace du plus fort tenait lieu de juftice , 
Contre de fiers voifins, au pillage excités , 
On entoura de murs les naifTantes Cités, 
Bientôt pour affervir des Citoyens rebelles , 
L’autorité des Rois bâtit des Citadelles, 

On éleva des forts & des remparts nouveaux. 
Sur la cime des monts, aux confluans des 
eaux , 

D’ouvrages menaçans on ceignit les fron- 
tières. 

Tel que du double rang de Tes dents car* 
nafiières , 

Le lion rugilfant préfente avec fierté. 

Le terrible apareil au Maure épouvanté; 
Tel d’un puillant Etat la frontière allurée , 
Bravant des ennemis la fureur conjurée , . 
Ralentit leur ardeur par fes puilfens rem- 
parts, 

La Guerre en tous les tems fut le premier 
des arts , 

Ainfi que lès progrès , cet art eut Ion enfance, 
La Grèce & l’Aulonie affûtant leur puilfance,. 
N’avaient imaginé de plus puiflanslècours. 
Que lepailfeur des murs 8c la hauteur des 
tours. De 
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-.De ces lieux élevés ils défendaient les brè- 
ches. 

En employant la fronde ou décochant des 
flèches , 

Des pierres écrafaient les Soldats aflaillans. 
Lorfqu’on ferrait de près ces défenfeurs vait- 
lans, 

Lorfqu’on battait un mur par des béliers 
terribles , 

De bitume & de poix les maflês combufti- 
bles 

Tombaient fur la machine & des traits meur- 
triers , 

Perçaient les aifaillans malgré leurs bou- 
- : cliers ; 

SouventLs Généraux, laiTcs d’cfxbrrs ftériles, 
Quittaient pleins de dépit ces travaux inuti- 
les. 

Je ne vous parle point de ce fiégc fameux. 
Qui fit périr Priam & fès fils malheureux. 
J’honore ü’ilion la poétique cendre , 

' Et ces combats livrés fiir les bords du Sca- 
mandre , 

Mais ce fujet fi beau par Virgile chanté. 
Oterait à mes vers leur mâle gravité. 

Voyez Rome occupée à prendre Syracufè, 
EtMjETELLE employer la valeur &,larufe. 
Pour emporter ces murs à force de travaux: 
U voyez Archimede éluder ces affauts , 
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De Ta ville & des tours réparer les ruines 
Arrêter les Romains & brûler leurs ma- 
chines* 

Marfeille de Tes forts, jufqu*alors indomtés, 
Repou fia de César les afiauts répétés ; 

Lafie de ces longueurs, mais sûr de fa foi** 
tune, 

César fournit Marfeille à l’aide de Neptune* 
Les lièges des Romains tous longs & meur- 
triers 

Sufpendaient les defiins des plus fameux 
Guerriers» 

Long * tems après César, le démon de 
la Guerre 

Dc 3 mains de Jupiter arracha le tonnerre,' r 
T out changea dans cet art par ces foudres 
nouveaux, _ • * 

L’airain vomit en l’air des globes infernaux, 
Qui s’élevant aux Cieux par une courbe im-* ' 
menlè. 

Redoublent en tombant de poids , de véhé^ 
mcnce , * 

Abimcnt les Cités , s’envolent en éclats , 

Et de leur flanc cruel élancent le trépas* • * 

Bientôt de ces remparts le canon homicide*' - 
Avec un bruit afreux & d’un efior rapide ? 
Au même inilant que l’œil -peut voir partir* 

. réclair, ’ v '*:’ 

Atelgnit l’ennemi d’une mafia de fer ; 

. ; " * Dang 
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Dans les murs des Cités le boulet formidable. 
Rend à coups redoublés la brèche praticable* 


Ces miracles de l’art, à nos jours réfervés , 
Par leDieu des combats aux fiéges aprouvés. 
Se font parle charbon, le foufre &le falpètre. 

Depuis que ce fècret chez nous s’eft fait 
connaître, 

L’induftrie inventive, abondante enfecours, 
Défendit les Cités fans élever des Tours, 
Par des dificultés bien plus ingénieufes. 

On évita l’effet de ces foudres afreufes. 


Vous célèbre Va ub a n, favori du Dieu 
’ Mars , 

Vous le foblime auteur des modernes rcm- 
» parts. 

Que votre ombre aparaifTe à nos Guerriers 
novices , 

Montrez-leur par quels foins 8c par quels 
artifices 

Vous avez affûté les places des Français, 
Contre les bras Germains 8c les canons 
Anglais , 

Comment votre fçavoir par des routes nou- 
velles , 

A fçu multiplier les défenfes cruelles. 


*. ‘ * - 

Ces ouvrages rafans, enterrés, protégés, 
Ne font des feux lointains jamais endomma- 

rr/*Q 
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Munis de contre- forts à certaines diftances. 
Ils font environnés par des fofles immcnfes. 
Les battions voilins flanquent les battions. 
Ils tournent vers leur gorge en forme d’o- 
rillons , 

Au milieu des fofles & devant les courtines. 
Je vois des ravelins chargés de couleuvrines; 
Ces ouvrages coupés par fa Içavante main. 
Par un nouveau rempart difputent le terrein. 
Autour de ces travaux dans un plus vaite 
efpace, 

L’envelope s’élève , elle couvre la placé. 
Devant font des fofles, là le chemin couvert, 
La paliflade enfin, qui montre un front altier. 
Et ce glacis lànglant, que défend le courage. 
Théâtre des combats , théâtre du carnage. 
Que d’utiles travaux, de lêcours étonnans. 
L’homme a tiré des arts fournis à fes talens \ 
Qui ne dirai t à voir les remparts de la France, 
Que tout ett épuifé dans i’art de la défenfe? 

. * 

Non, ne le penfez pas, voyez ces fouter- 
* rains. 

Tout l’enfer s’afîocie aux fureurs des hu- 
mains , 

Ces glacis fous vos pas contiennent des abi- 
mes. 

Le jfàlpêtre & la flamme attendent leurg 
• vidtimes. 

Ils partent de la terre, ils couvrent les rem- 
parts 

D'armes, defâng, de morts, &de mem- 
bres épars. Mal- 
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Malgré tant de travaux, tant de traits re- 
doutables , 

Les places de nos jours ne font point im- 
prenables, 

Cet art ingénieux, foutiendes défenfeurs. 
Par des fècours égaux arme les a gre fleurs* 
L’attaque a là méthode , un chef expert <Sc 

• fagc ’ 

A travers les périls s’ouvre un librppafîage. 
Il entoure les forts par tes Guerriers nom- 
breux -, 

S’il craint des ennemis les projets hazardeux. 
S’il craint qu’un Général entreprenant, ha- 
bile, 

Ofe forcer fon camp (*) & fecôurir la ville, 
La terre fe remue & tous fes combatans. 

En creufant des folles , font leurs retranché* 
mens ; : 

Ceux que Mars a doués de qualités inlignes. 
Dans un terrein étroit ont relTerré leurs: 
lignes , • 

UrtfofTé fànsfoldats ne défend pas lès bords, 
Il faut aux ennemis oppofèr des efforts , v 
Et ménager de plus une forte réferve. 

Afin que l’ennemi jamais ne vous énerve, 
Munilfez-vous toujours de vivres abondans, 
Et méprifèz alors leffort des aifaillans* 

/ . • 

/ * • . . . . . 

<♦) 'Ojat forcer fon cm p. Edtt, de Btrl , 
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Etudiez le faible de le fort de la Place, ' 
Et contre elle tournez vos foins & vottê 
audace, 

Formez votre dépôt avancez pas à pas, 

Le niveau à la main (*) , la régie & le compas* 
Approchez par détours aux pieds des Cita- 
delles , 

Et crcufez dans les champs de longues pa- 
rallèles ( * ’ )» 

L'airain vomit alors fon redoutable foudre* 
Bientôt les boulevans tombent réduits ea 
poudre , 

Le tonnerre des Forts, qui s élançait for vous, 
Eit réduit au iiiencc & relpede vos coups 
Dans fon chemin-cou vert, l’ennemi fans azile 
Cède aux bonds d'un boulet qui de côté l'en- 
file. 

Mais vous voilà placé fur ce glacis trompéür , 
Dont les volcans cachés impriment la terreur. 
Dans ces perfides lieux forvez-vous de la 
fonde , 

Découvrez, éventez les mines à la ronde, 
Craignez d’un (ang trop vif le tranfport im- 
prudent, 

Ménagez vosfbldats, hàtez-votis lentement. 

» 

(* ) Le nhtau dan: ta main, Edit, de Bert, 

(** ) Il y a ici deux ligne s omtfes dans l'Edition ât, 
Lion f qu on 4 ajouté dâtu celle de Berlin ; les voilà t 
Il faut que ces travaux , avec art dirigés , , 

U’ofrent feint d'ouverture au feu du afjîégés ; . , > 

k B • T«* 
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Terminez avant tout la guerre fouterraine* 
Que le mineur caché fouille & perce avec 
peine» 

Que la Tape en avant , par des chemins précis» 
Vous mène en sûrete fur le pied du glacis « - 
Pour ne point hazarder l'honneur d'une brk 
gade, 

Commandez vos aflâuts près de la paliflàde, 
Alors, maître âbfolu de cefanglant terrain. 
Qu’on y mène d’abord ces tonnerres d’airain* - 
Pal- leurs coups redoublés les murailles se- • 
boulent, 

A l’aide du fapcur les boulevarts s'écroulent* * 
On comble les foflfés à force de travaux , 

Èt les affauts cruels fuccédent aux aflautS* * 

Souvent dans ces combats les Guerriers 
. . pleins d’audace i ' 

PourfuiVârtt les fuyards ont emporté là place* 


Obfêrvez le foldat , il faut qu’on le retienne* 
Les tigres, les lions font plus humains quelui, 
Quand il fuit furieux le fbldat qui l’a fui , 
Si vous ne gouvernez là cruauté mutine , 
Avide de pillage, ardent, fans difcipline,.- 
Porté par fès fureurs au comble des excès* 
Vous le verrez fouillé de meurtres, de for» 
- • ' faits. - - * • 

/: . . Tout 


Ainfi par un effort avec art dirige, 
L’impétueux Français au combat engagé, 
Au pouvoir de Louis fit tomber Valenciennes. 
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ToutGénéral cniel* qui pille ^ quiràvagô* 
Qui permet les excès, qui ibüfrcle carnage* 
Eut-il meme conquis les plus valtes terrains * 
Voit (es plus beaux lauriers fe flétrie danS 
fes mains s 

Là Voix de l'Univers * contre lui réunie* 
Oubliant les exploits * maudit fa tirannië* 

r 

T 1 l 1 1 qui COmbatit pour f aigle des CélarS* 
De l’éclat de fon nom remplit les champs dô 
Mars* 

Mais Un nuage fombrc etl obfcurcit là gloire* 
Son nom fut éfacé du temple de Mémoire* 
De Magdeboürg fanglant les lamentables 
VoiX 

Ëtemifent fa honte 6i fiorî pas fes exploits* 

Guerriers, rôfràCeX-*V0US Cette éfrôyabfô 
images «■ 

Si mà main vous dépeint cës meurtres* cô 
^ carrîage* 

C'elt pour vous infpirer fhôrreüf dé ced 
forfaits* 

On porte aux habltâns des paroles de paix* 
Leur toi par Cet efpoir fut promtement fo- 
duite, 

Sous le trompeur appas d'une trcve hipocrité* 
T il Li les endormit dans les bras du repos, 
Mprphée avait fltr eux répandu fes pavots , 
Sur ce puiffant rempart qui l’avait défendue* 

ta garde mollement fur l’herbe étendue * 

U à . D'au- 
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D’autres pour leurs maifons abandonnent 
leurs Forts, 

Un fantôme éclatant* fbrti des (ombres 
bords* 

De l’olive de paix leur prérente la tige. 

On l’embrafle * on accourt , enfin tout fs 
néglige. 

Tout dort, mais T i lu veillé» il difpofè 

Tes Corps, 

Î1 précédé l’aurore, il s’aproche des Forts* 
Sur ces puilTans remparts privés de leur dé- 
. fenfe, 

L’aütrichien cruel monte fans réfifîance » 

Ah 1 peuple malheureux » qu’un fantôme 
éblouit * 

La trahifon aproche, elle vient* lapâixfuït* 
La mort* l’afreufe mort* paraît dans ces 

ténèbres 

Et couvre la cité de fés ailes funèbres* 
Larageenfànglantée & fesfombres fureurs» 
Des glaives infernaux vont armer les vaitv; 
queurs , 

La nature en frémit St le Ciel en colère 
Fait en vain dans les airs éclater fon tonnerre.' 

Rien n’arrétè T î l L 1 , JeS foldats éfrénés* 
A la licence* au meurtre* au crime aban- 
donnés , . 

Ardens, impétueux* frapent* pillent* égor- 

. .. . ; : .genfc 

Du fang des citoyens ces trifte» murs ré- 
gorgend Til- 


Digitized by Googl 


CHANT QUATRIEME, *3 

T 1 ll 1 tranquille ôç fier de {es afreux fiio 
cès. 

Conduit leur cruauté , préfide à leurs forfaits. 
Us forcent les maifons , ils enfoncent les tem- 
ples , 

Le moins féroce même imite ces exemples $ 
Celui qui leur réfifte & celui qui les fuit. 
Ne fçauraient éviter le fer qui les pourfuit. 
Près de fa mère en pleurs , l’enfant à la rpan> 
melle , 

Egorgé fur fon fein tombe de meurt avec ellç f 
En défendant fon fils le père infortuné 
Expire fans venger ce fils afTaiïïné *, 

On ne voit en tous lieux que des objets hor* 
ribles , 

Ces monftres furieux, aux plaintes jnfléxi* 
blés, 

Dans un azjle faint, inutile en ces tems , 
Mairacrent fans remords trois cent vieillard* 
tremblans, 


On dit , pour échaper au fer de ces impies^ 
Que de jeunes beautés, par la honte enhatfi 
dies , 

Cherchant dans le trépas un barbare fècours,' 
Dans l’Elbe enfanglanté terminèrent leur* 
jours. 

Mais quel fpe&acle afreux vient s’offrir 
à ma vue? 

Qit çourez-vous cruels? Quelle rage incorv» 
pue? 

P J Moifi 
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Monftres, où portez-vous ces torches , ces 
flambeaux? 

Vous êtes de§ démons & non pas des Héros. 

Déjà fur les palais la flamme fe déploie, 
Mâlheiîreufè cité, tu péris comme Troie. 
L’embçajfeinent s'acçrait, il gagne en peu de 
, > tems, 

Î1 s’élève en tous lieux d’horribles hurlemens 
Pe ceux que l’on égorge , ou que le feu 
dçvore 5 

O crimes! 9 fureurs» que la nature abhorre! 

Tels qu’on peint de l'enfer les tourmens 
& Jes feux, 

Ce théâtre d’horreur , ces goufres ténébreux. 
Où du plus faible efpoir les fQurççs font taries. 
Les malheureux humains, en proie à des 
furies, 

Aux fiipflces divers à jamais condamnés. 
De flammes , de bourreaux , d’horreur en- 
vironnés , 

Tels Ôç plus éfrayaos dans ees momens fa* 
\ , nefles , 

Parurent, Magdebourg» tes déplorables 
• . reues , 

Plus d’habitans , de murs , de temples ni d’a- 
bris, 

•La flamme dans les airs éclairait tes débris, 

■ Et de cefte cité, jadis fl floriflante. 

Que les arts & la paix rendirent û brillante, 

Après 


< 
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Après l’afreux malheur en cette-nuit foufert. 
De cette ville immenlè il reliait un défèrt. 
Où le foldat cruel fatigué du carnage , 
S’aplaudiflait encor du meurtre & du pillage. 
Et l’Elbe en s’enfuyant de ces lieux dételles 
Couvrait de corps fanglans fes bords épou- 
vantés. 

i 

Tilli fut-il heureux en prenant cette Ville 5 
La flamme le priva d’une conquête utile j 
Magdebourg n’était plus qu’un tombeau 
plein d’horreur. 

Qui mettant au grand jour l’excès de fa fu- 
reur. 

En lui repréfentant tant d’images funeftes, 

\ Semblait le menacer des vengeances céleftes. 



GHANT CINQUIEME. - 

P A l l a s , qui vous apelle au champ de la 

Qui par tous les chemins vous conduit à la 

. gloire, 

Qui forme des Héros pour toutes les failons , 

Vous marque par mes vers les prudentes 
leçons, 

Pour que dans vos quartiers , à la fin des 
alarmes , 

Vous fçaehiez conferver tout l’honneur de 
vos armes. 

> . D 4 Lorfi 
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Lorfque le froid hiver, aux cheveux blan* 
chiffons, 

Pes cavernes d’Eole a déchaîné- les vents , 
Que le fougueux Borée , ennemi du Zéphire, 
Sur Pomone <3ç Cérès vient ufurper l’empire , 
Qpç les arbres couverts de glaçons, de fri- 
„ mats, 

Pes feuilles & des fruits ont perdu les apas. 
Que les fleuves gelés demeurent immobiles, 
Que les troupeaux nombreux quittent les 
prez llérilcs ; 

Lors enfin que les Camps , étendus fur les 
monts , 

Reflentent les rigueurs des rudes Aquilons, 
Les Guerriers font contraints d'abandonner 
leurs tentes , 

Ils fiifpendent un tems leurs çourfes triom- 
phantes ; 

Malgré toute l’ardeur dont ils font animés. 
Les Chefs des deux partis par l’hiver défar- 
més. 

De l'abri des maifons recherchent les aziles» 
Et Içurs corps fç parés s'enferment dans les 
.Villes. 

11 faut que le foldat aux travaux confocré, 
Goûte pendant l'hiver un repos alluré , 

La fatigue à la fin l’afaiblit & lepuilè , 

L’art peut le garantir contre toute furprifo. 

. i « ' . 4 * 

Il faut que de gros Corps , tout prêts à 
s’ébranler, . . _ : . / 

Contiennent l’Ennemi , qui voudrait vous 
troubler, Que 
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Que des Polies divers la garde vigilante. 
Couvre tout votre front a’une chaîne pui£ 
- fan te. 

Pacages, défilés , bois, chemins imporrans, 
Se garniflcnt d’abord par desDétachemens, 
Sous les ordres du Chef, un prudent Capi- 
taine 

Garde cette frontière & préfide à la chaîne, 
Les agiles Dragons , les rapides Huflards 
Qbfervent l'ennemi, préviennent les hazafds. 
L’inquiètent fans celle & leur avis fidèle 
De fa moindre démarche aporte la nouvelle, 
Par leurs foins répétés fes defleins reconnus , 
Sont foudain découverts ôç fbudaip prévenus. 

Quand fur tous les détails qu’exige la dé- 
fenfè. 

Vous aurez confultélesloix de la prudence. 
Quand vous aurez fini ces pénibles travaux. 
Vous en verrez bientôt renaître de nouveaux,’ 
Que du froid Orion l’influence févère , 
Procure aux combatans une paixpaflagère. 
Leur chef judicieux loin de relier oifîf. 
Dans les bras du repos peut fe montrer actif, 

C’eft peu dans vos quartiers d’aflurer vo- 
tre Armée, 

De la tenir en ordre, à la gloire animée; 

Il vous faut remplacer ces îoldats généreux 
Que la mort a ravît à vos drapeaux h .ureux: 
La victoire a coûté, fous ces ombres immov- 
telles 

Q S Ve* 
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Veulent des fuçceflburs & des cœurs dignes 
d’elles , 

Dans de nouveaux foldats cherchez un 
prompt fccours» 

• Le vulgaire imbécille à vil prix vend Tes 

jours, 

Ainfi que le poiflbn , de nourriture avide, 
Eft pris par le pêcheur à l'hameçon perfide, 
De’même par î’apas d’un métal fuborneur, 
On tire de Ton champ l'indigçnt laboureur , 
Du Roi, qu’il vafèrvir, il ignore l’outrage , 
Mais bientôt de la troupe , où fon deltin l’en-» 
gage, 

La fière difciplme & le courage altier . 
Font un brave foldat d’un payfan giroflier, 

Souventdans faétion le nombre feul décide, 
Votre force peut rendre un Ennemi timide % 
Ralfemblez avec foin de rapides courfiers* 

11 faut qu’ils foient choifis , ainfi que vos 
Guerriers , 

Dans la fleur de leurs ans , vigoureux & do* 
ciles, 

Préparez avec foin tous ces amas utiles. 
Que Cérès à vos foins s'empreffe à préfènter. 
L’art de vaincre eit perdu fans fart de fub- 
lilter, 

r • 

• Ce Camp, ce peuple entier k votre loi fidèle, 
par une maladie à la longue mortelle, 

* Se 
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Se fênt deux fois par jour vivement affnillir* 
S’il manque de fècours, on le voit défaillir. 
Les fils de Galien y perdraient leur fcience , 
Il faut pour les guérir maintenir l'abondance. 
Où, fi vous négligez ces devoirs importans, 
Vous verrez arriver au milieu de vosCamps, 
Du fond de fès rochers 6c de fon antre aride , 
Ce monftre décharné , la faim pâle 6ç livide. 
Il amené avec lui les maux contagieux, 

Le découragement, les çris feditieux, 

La faible (Te , la peur, la mifère effroyable, 
Le fombre défelpoir , la mort inexorable, 
Et dans ce Camp défert, peuplé par des 
mourans, 

Combatrez-vous tout feul des ennemis pui£ 
fans? 

Prévenez ee malheur, préparez-vous d'a- 
vance (*), 

Dans vos Camps par vos foins amenez l’a- 
bondance , 

Et préparez ainfi, dans les bras du repos, 
Pour yqs futurs exploits des triomphes nou- 
veaux. 

Tandis que s’arrangeant pour la naiffanto 
Armée , 

Le Chef par fès travaux régie (à deftinée, 
L’Officier généreux , tranquille en fès quar- 
tiers, 

Dans le fçin de la paix joint le minhe aux 

lauriers , Sa 

* 

(*) Arranget-vm £ avance, EdiudeBerl, 
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Sa fidèle moitié, pleine d’impatience, 
Oublia entre (es bras ies malheurs de l’ab* 
, fence , 

O jours! ô doux momens, par la crainte 
achetés, 

Après tant de foupirs, que l’amour a coûtés, 
Quel plailir de revoir à l’abri des alarmes; 
L’époux qui fit couler & qui tanc ées larmes, 
D’entendre £cs exploits , de délarmcr lès bras, 
Les vengeurs de leur Roi , la gloire des com- 
» bats , 

D’atendrir ce grand cœur aux dangers in* 

•• , fènfible , 

De bailer tendrement cette bouche terrible, 
•Qui hâtait des Soldats le redoutable effort. 
Qui par fes fiers accens précipitait la mort! 


• Tandis que fur le lein de là fidèle amante. 
Se panche du Héros la tête triomphante , 
BénifTans lès exploits , joyeux de.lon retour. 
On voit autour de lui les fruits de fon amour, 
•L'un baife avec tranfporr lès mains vi&o- 
rieufes , 

£t brûle de remplir ccs routes épineufes 
Où les fages Guerriers fe rendent immortels , 
L’autre lerre en fes bras les genoux paternels. 
De ccs faibles enfans les naïves carelTes 
A ce père chéri prodiguent leurs tendrelTes, 
Ils tiennent en jouant dans leurs débiles 
rn*ins, 

Ce fèr trempé de fang, ce fer craint des hu- 


mains* 


Son 
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Sôncafque menaçant, fà terriblfrcuirafTe , i 
Bientôt des pas du père ils vont fuivre la 
trace. 

Le Dieu du tendre hymen donne â ces 
vrais amans 

Ces bienspurs & parfaits, csa doux; ravi£ 
femens, 

Qui nairtentde l’eftime , où le ccfctir participe, 
Dont l’amour réciproque eft le confiant 
principe, 

AgrémenS inconnus, dans la fleur de leurs 
jour9 , 

A tous les parnfan9 des frivoles amôür9, 

De ces chartes liens écartant la molefle, 

Ce généreux amant eft tendre fans faiblefle, 1 
Son coeur ne connaît point la molle volupté 
Et quand le devoir parle , il ert feui écouté. 

• / * 

Dans ces chartes plaifirs, dans cette jouï£ 
fance , 

Compagne du devoir & de la tempérance,’ 
Son corps roburte&fain n’ert jamais abattu , 
Son amour innocent anime fà vertu , * 

On le vèrra bientôt, plein d’une ardeur nou* 
vella, 

Accourir dans ces champs où la gloire l’a* 
pelle* 

». ». 

Avant que 1 es hivers Unifient leurs rigueurs# 
Avant le doux retour de la faifon des fleurs# 
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Aux portes avancés les Généraux s’empre£ 
fentv 4 . , 

Us forment leurs projets , les Camps fe re- 
connaifiént , 

Les éleves d'Eüclide arpentent les terrains. 
Pour raffèmbler les Corps déiigncnt les che- 
mins. * 

Le Chef toujours aétif veillé fur leur ouvrage, 
11 en donne le plan, il en fçait l’avantage, 
S’il penfë à l’avenir, il n’elt pas moins pru- 
dent ' 

A pourvoir aux befoins qu’exigé le préfent. 
Le mère des fiiccès, la (âge méfiance, 

Dans fes travaux divers foutient la vigilance. 
Elle vient l'éveiller aü moment qu’il s’endort, 
A feSféns fatigués donne un nouvel eifor, 
Souvénç elle lui dit , ,, Craignez votre adver- 
, faire, . 

„ Pelez tout Ce qu'il fait & tout ce qu’il peut 
, faire, 

«Ayez chez l'ennemi, dans fès Camps , en 
tous lieux, 

« Autour, du Général , des oreilles , des yeux, 
■«Qui l’obfèryent par-toüt, qui percent fès 
mirtères , 

«Qui fçaehent fes dolfeins , fes projets mili- 
. • • . taires, ; . . 

« Et n'épargnez jamais pour des avis certains, 
« Ce métal corrupteur qui fedüit les humains} 
«jugez Un étranger de vos plans, de vous- 
. . . „ • meme , v 

«A vos arrange mens donner un foin ex- 
Uème} \ «Croy- 
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„Croyez-vous vos quartiers en pleine sûreté? 
», Sur ces monts fondez-vous votre fecurité? 
», Croyez^ vous que le corps, qui tient cette 
rivière, 

„Qüi défendant Ton bord garde Votre fron* 
tière, 

»,N eft point dans le péril de fe voirtnfulter ? 
„Sur vos polirions n allez point vous Hâter'" 
„ Ces monts audacieux, dont la terrible chaîne* 
„ Servait de boulevard à la lierre Romaine , 

„ Ces monts dont on craignaitle pafTao-e fatal* 
„ Ne purent arrêter les progrès d 'AtiftihaU 
„ Soldat laborieux, il vainquit ces obitacles * 
„ L audace des Héros opère des .miracles , 
•»H arrive, il defccnd par de nouveaux che- 
mins , ! . 

,, Etonne, attaque & bat les Généraux Ro- 
mains* 


Vendôme s'affûtait fur l'appui des mon-» 
. tagnes, .. 

Qyi bordent des Lombards les fertiles cam* 
pagnés* 

Qiiand fmvanç des chemins, inconnus iu& 
qu'alors, , , J 

Eüqenë de l'Adige ofa franchir les bords, . 
Et non monts vigilant que hardi Capitaine, 

Bnlale joug honteux quaüPôdonrta la Seine; 

Remarquez dès forrens dans ces jtriftes fàifon»; 
Le froid les * changés en des ponts de cri*. 
Çons, ! , , 
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L’Ennemi quelque jour, plein d’une noble 
audace* ' * ( - 

Pour forcer vos quartiers en franchira 
l’efpace , 

Alors furpris* confus, feparé , confterné* 
Mal o- ré vous dans la fu ite avec honte entraîné. 
Un féul moment fatal à vous , à votre Armée , 
Ravira vos fuccès & votre renommée. 

Rien de plus dangereux qu’un quartier 
enlevé , # 

Ce n’eft point pour le mal qui voüs elt arrivé. 
Mais votre troupe alors interdite & rebelle. 
Perd fon refpeét pour vous, fa confiance en 
elle. 

L’abattement fuccéde au defir des combats, 
Tout eft découragé le Chef & les Soldats, 
Cet échec après foi traîne de longues (iiitos, 
Et l’Ennemi vous perd s’il hâte fes pourfuices. 

BouitNûîîviLiË battu, mais fier de fes 
renfort», 

Du Rhin majeftueux pafla les larges bords* 
Devant lui les Français , fous les loix de T w- 
*e*ne, 4 

Craignaient en reculant les monts de la Lor- 
raine , 

Sans confuîter fon art* fans cfalndfê des i’e- 
* vers, . ; 

Le Germain fe fépare avant les froids hivers» 
Il divife fon corps, il cantonne en Aifacë* 
11 hâte par fes mains le fort qui le menace * 

. Tandis 
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Tandis qu’il eft flaté par la fecurité. 

Que l’aigle des Céfars s’endort en sûreté, 

T u r e n n e Te ralièmble au revers des mon* 
ragnes, 

Il les pâlie, il parait, il fond dans les cam-- 
pagnes , 

Tombe for Bournonville , enlève fe* 
quartiers. 

De fes Soldats épars il fait des prifonniers, 
Etforce le Germain par cette rude épreuve, 
A palier en courant vers l’autre bord du 
fleuve. 

f L’Hiver peut procurer de rapides foccès ,' 
La làilon du repos peut hâter vos progrès; 
Qu’aflemblé par l’audace &par lavigilance» 
Vers des Corps réparés un Corps nombreux 
s’avance , * 

Dès qu’il les a forpris, l’Ennemi confondu 
Le rend victorieux fans avoir combattu ; 
Que la rapidité fe joigne à la conduite, 
Dilfipez l’Ennemi , précipitez leur fuite , ( * } 
Nos faites vous diront qu’en tous lieux , en 
tout tems 

Le dcltin féconda les Chefs entreprenans. 

T el parut aux Saxons le Conquérant rapide. 
Qui couvrait Stanislas de là puilfante 
égide , 

Lorlque s’abandonnant à lès tendres defirs* 
Auguste de Vénus partageait les plaifirs 

O Sa fuite. Edit de Sert. 

£ Avfc 
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Avec le tendre coeur de fa jeune maîtreffe. 
Se couronnait de pampre & rempli d'ailé- 
greffe, ' • 

Oubliait Ton devoir , la Pologne & Ton 
camp, (*) 

L’Alexandre du Nord l’affaillit à l’inftant, 
Des fêtes de Bacchus il trouble les miftères. 
Les Bacchantes , l’amour , les Guerriers mer- 
cenaires i 

Tout fuit devant fes pas, Ôc le Saxon chaffé 
Confent qif Abdalomine au thrône foit placé. 

Telle des régions , où gronde le tonnerre. 
Quand l’Aigle dans fon vol aperçoit fur la 
terre 

Des montagnes , dés bois les jeunes habitâns. 
Sans crainte dès dangers dans la campagne 
errans* 

Elle tombe fur eux* jette des cris de joie - . 
Et dans Ton nid fânglant elle emporte fà proie. 

CHANT SIXIEME, 

T e Dièü deîaviéloire âdaigné par ma voix, 
^ Enfèigner de Ton art ies rigoureüfes loix. 
Du métier des Héros on a vu Porigirte, 

Les choix des campemens, l’ordre, la disci- 
pline , 

Comment un Chef habile affùre fès quartiers, 
Et brifè les remparts fous Tes coups meur- 

tiers*»*' * ... "\ 

Par 

(*) Affaire de Vintchoff. 
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Par de plus grands objets terminons cet ou- 
vrage , 

Des Batailles traçons la redoutable image ; 
Montrons fur cette mer , fi promte à s’irriter , 
Les dangers, les écueils, l’art de les éviter; 
Je vous guide au combat, troupe illuftredc 
guerrière. 

Voilà ce champ fameux, voilà cette carrière* 
Oh tant de Généraux ont trop-tôt fuccombé. 
Où Guillaume bronchait, oùMarsin 
eft tombé, 

Où d’autres eflbuflés fans force & fans re£ 
fource 

N'ateignirent jamais le terme deleurcourfe. 

Là sabatitPoMPE'E, ici finit Pyrrhus* 
Là périt Annibal, Mithridate, Crassus* 
Des veftiges fànglans de leurs funeftes pertes» 
De leurs trifteâ débris les plaines font cou- 
vertes. 

Mais dans ces mêmes champs, courant avec 
plus d’art , 

On a vu triompher Al et* André, Ce'sar* 
L’impétueux CoNDE',le fùblimeTuRENNE* 
Gustave, Luxembourg, Villars, 
Maurice, Eugene. 

O vous jeunes Guerriers , touchés de leurs 
hauts faits, 

Craignez de votre ardeur les tranfports in- 
, ' diferets ; 

Dans le nombre d’amans qui courtifènt la 
•/ gloire. 

Très -peu font couronnés des mains de la 
victoire, • 

£ a Tsl 
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Tèl à fes grands exploits en joignit de nou- 
veaux, 

Qui perdit en un jour le fruit de fèstràvàux* 

, Tel parut le vengeur de la funefte Troie* 

Contre cent Rois ligués là valeur fe déploie* 

Diomède eft vaincu , les Grecs font accablés* 

Ajax fuit en courroux , fes vaiifeaux font 
brûlés* 

*,Patrocle excite en vain fbn courage inutb 
le (/), 

«Hector à ce Héros prend les armes d’A* 
chillc >. 

*, Mais le Troyen fuccombe après tant de 
bonheur, 

*, Dans le fils de Pelée il trouve foh vainqueur! 

Du fier rival du Czar voyez la deiïinée, 

favorable neuf ans , neuf ans infortunée* 

Si d’aülfi grands Héros, dans les combats 
experts , 

Ont terni leurs exploits par de honteux re- 
vers* 

S’ils font enfin tombés au fond des précipices* 

Qu’ofez-vous efpérer, dans l’art de Mare 
novices* 

Dans no* camps par Bellone à peine encor 
fèvrés , 

Sur les devoirs d’un Chef faiblement éclairés? 

' , Mais 

(*) Heâor combat Pat rode , il lui prend cette lance» 
ffui du fils de Pelée exerçait la vengeance: 

Mais le fort l'abandonne après tant de bonheur » 
i te Troyen dans AcbtUe a trouvé fou vamquevr* 

* Edit» dt #cr\ 
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Mais malgré mes confèils, dans votre ar- 
deur première. 

Comme un courfier fougueux » lâché dans 
la carrière, 

Vous, brûlez de courir <5ç de vous fïgnaler. 
Craignez un fol orgueil qui peut vous aveu- 
gler r. ' ' " 

Craignez voue amour propre & {es douces 
amorces , 


Et ne prenez jamais des yceux ambitieux-. 
Pour l'effort du génie en vous, viétorieux. 

En vain pofïedez-yousla force d’un Athlète,' 
Qui dans Londres combat au bruit de H 
trompette j 

Admiré par le peuple, aplaudi par les fots,’ 
Et de fesbras nerveux terraffent fè$ riyaux^ 
Quand vous relfemblcriez a ces filsde là terre, 
A cçs rivaux des Dieux, qui leur firent 1$ 
guerre. 

Qui pour braver l’Olympe en leur rébellion^ 
Soulevèrent l’Offa fur le mont Pélion ; 
Quand duDieu des combats vous auriez lo 
courage. 

Ne yoqs attendez pojnt à gagner mQn fii-* 
♦ fragej 

Taille, force, valeur, tout eft infufifânt. 
Minerve exige plus d’un Général prudent 


U faut que fonefprit, guidé parla fàgefle^ 
Soit vif fans s’égarer, & prudent fans faible (Te, 
Qu'il agific à propos , que maître des foldaw, 
U les failb mouvoir dans l’horreur des com- 
bats, E 3 A* 
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Au défordrc à l’inftant qu’il porte un prompt 
remède 

Et ranime b corps qui s’épuife ou qui cède 5 
Qu’en Guerrier prévoyant il prépare de loin 
Tous les fecours divers dont l’armée a belbin; 
Quen veiTourccs fécond, toûiours infatiga- 
> Ie » •' .. , 

Par (à faute jamais le deftin ne l’accable. 

Formez - vous donc l’efprit , fur-tout le ju- 
*. • gement. 

Attendez tout de vous, rien de l’événement. 
Soyez lent au Confeil , c’ed-là qu’on délibère. 
Mais lorfqu’il faut agir paradiez téméraire. 
Et n’engagez jamais fans de fortes raifons 
Cçs combats où la mort fait d’afreufesmoif 
fons, 

Les forces de l’Etat font en votre puiflancc , 
Des foldats généreux vous guidez la vaib 
lance ; 

Prompts pour exécuter l’ordre du Général , 
Ils volent aux dangers dès le premier fignalj 
Dès que vous commandez leur cohorte 
aguerrie , , 

Fond fur vos Ennemis, comme un tigre en 
- furie 

Tombe fur un lion, lui déchire le flanc* 

Le terraflè» l’abat» s’abreuve de Ion lang. 

Le lendemain , grand Dieu ! lùr ces champ* 
de batailles, 

Regardez ces mourans , ces trilles funérailles, 
Et parmi ces ruifleaux dufang des ennemis. 
Voyez couler le fang de vos meilleurs amis, 
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Voyez dans le tombeau ces Guerriers ma* 
gnanimest 

De votre ambition majheureufes viftimes. 
Leurs parens éplorés , leurs époufes en deuil , 
Qui dans votre triomphe abhorrent votre 
orgueil. 

Ah! plutôt que fouiller vos mains de tant 
de crimes , ^ •* 

Plutôt que vous parer d’honneurs illégitimes, 
Périflènt à jamais les cruels monumens. 
Moins durs (*) à vos exploits qu’à voséga- 
remens, 

Qui voudrait à ce prix gagner la renommée? 

En père biçnfaifantconduifoz votre armée. 
Dans vos moindres Soldats croyez voir vos 
enfans , 

Us aiment leurs pafteurs & non pas leurs 
tirans; • 

Leurs jours font à l'Etat, leur bonheur eft 
* • • le nôtre, 

Avare de leur fang facrifiez le vôtre. 

Tant que Mars le permet » il faut les ménager. 
Quand le bien de l’Etat les appelle au danger, 
Lorfqu’entre vos drapeaux & ceux de fad- 
verfaire 

Il faut fçavoir fixer le deftin de la guerre. 
Alors fans balancer, fans chercher de détours, 
Difpolèz, attaquez dcprodiguezleurs jours; 
C’eft-là qu ils feront voir leur ardeur valeu- 
reufe. 

Et qu’ils fç auront périr d’une mort genc- 
reufe, 

E 4 Un 

(*) Moins dus ér'e. Edit, deBerl. 


' » 


Digitized by 


Google! 


72 L'ART DE LA GUERRE . 

Unfage Général, dont BelloneefH’appui* ' 
Combat quand il le faut & jamais malgré lui , 
Rempli de prévoyance &fik de fa cohorte, 
11 pare tous les coups, que l’Ennemi lui porte; 
S’U penfe en Général , il s’expofo en foldat, 
Loin de le recevoir, il donne le combat. 

Le fort des afïaillans eli toujours favorable. 

L’effort du fier bélier , par fon choc re- 
doutable , 

S’ouvre un libre pafiage &renverfe les tours , 
D’où l’afiîégé tremblant croit défendre fes 

; • 

Le mur long-tems battu cède au poids qui 
l’enfonce. 

Attaquez donc toujours , Bellone vous an- 
nonce 

Des deftins fortunés, des exploits éclatans. 
Tandis que vosGuerriers feront les aflaillans. 
Si malgré tous vos foins la fortune légère 
PaflTe de vos drapeaux à ceux de l’adverfaire, 
Oppofèz aux revers un front toûj ours ferein , 
Par votre habileté corrigez le deftin ; . 

Des Guerriers abatus ranimez le courage. 
Montrez -vous ferme & grand tant que dure 
l’orage ; 

Comme une fombre nuit par fon obfourité , 
Des feux du firmament relève la clarté. 

De même vos malheurs autant que la vi&oire. 
Par votre fermeté vous couvriront de gloire ; 
Ne défefpérez point, fur des focours de l’art* 
La iàgeife toujours triomphe du hazard. 

" Si 
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Si Villars fuc forcé de fe batre en retraite, 
Denain de Malplaquet effaça la défaite-, 
Souvent un feul moment répare un long 
malheur. 

De vaincu qu’il était Villars devint vain- 
queur. 

On gagne les combats de diverfès manières. 
Ceux , connus fous le nom d’affaires régu- 
lières , 

Nous offrent des deux parts des efforts gé- 
néraux. - 

Des portes retranchés , des hauteurs , des 
ruiffeaux , 

D’affaires de détail font les fanglans théâtres. 
Le terrein bien choifi les rena opiniâtres. 

Voyez-vous dans ces champs en bon or- 
dre avancer 

Ces deux Corps au combat tout prêts à 
s’élancer? 

Leur front qui s'élargit, s’étend &fè déploie. 
L’un dans l’inftant formé va fondre fur fa 

* proie;. 

Ces efeadrons ferrés d’un cours impétueux^ 
Volent à l’Ennemi qui s’enfuit devant eux , 
Dans d’épais tourbillons çle foudre & de 
pouflïère. 

On voit briller de loin la lame meurtrière , 
Ils preffenc les fuyards par leurs coups di£ 
fipés, 

Du rtwg des Ennemis leurs glaives ionjc 

trempés. 

El kl 

• » 
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Ici l’Infanterie, ayant perdu fès ailes. 
Redoute des vainqueurs les attaques cruelles. 
Cent tonnerres d’airain élancent le trépas. 
Les corps victorieux s’avancent à grands pas; 
Sur leur front menaçant brille la bayonnette. 
L’ennemi conlterné médite fa retraite , 

Des bataillons altiers l’attaquent par le flanc. 
Il craint , il cède , il fuit , la terre boit fbn fan g. 
Des tubes meurtriers par la poudre enflam- 
mée, 

Elancent le trépas fur la troupe alarméce. 
Qui s’enfuit dans les champs en pelotons 
o épars , 

Sans ordte, fàns çonfèil, fans chef, fans 
étendards. 

Loin de calmer la peur qu’aux vaincus il in* 
fpire, 

Loin de faire un pont d’or au Chef qui le 
retire, 

Le parti triomphant flufit l’oççaûon , 

Il pourfuit chaudement le gain de l’action , 
IJ veut en ce j our même achever fon ouvrage; 
Ainfi le grand Eugene à ce fameux village (*) 
Où Ta i l h k o & M A R s t N s’étaient très- 
mal portés, , 

D'un effort général donna de tous cotes , 

U enfonça leur centre , il coupa leur armee, 
Blenheim vit des Français l’audace défarmée , 
Quel nombre de captifs fur ce fanglant ter* 
rein! ' 

L’Ennemi des Céfars fuit jufqu’au bord du 
Rhin, ‘ Ainfl 

* (*) Hpcbfitt. - 
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Ainfi près cTAlmanfa quand les lys rrionv 
phèrent. 

Que les lions Bretons à leurs efforts cédèrent. 
Au thrônede Camille, authroned’Arragon, 
Barwick par fes exploits plaça l’heureux 
. Bourbon, 

Voici d’autres combats, là fur cette colline. 
Dont le fommet au loin fur la plaine domine , 
Voyez- vous- étendus ces bataillons altiers? 
La poulfièrede loin s'élève dans les airs. 
L’ennemi marche, il vient, il fe forme, il (b 
range , . . 

11 place fur un front fa puiffante phalange. 
Son terrein fe refufe aux efforts des courtiers, 
Derrière fa bataille il met lès cuiralliers , 

Le chef s’avance fcul, il doit tout reconnaître, 
11 peut vaincre en un jour par un coup d’ceil 
de maître, 

S’il fait des lieux, des tems un choix prémé* 
dite, 

S’il prend fon ennemi par Ion faible côte, 
De là droite s’avance un corps d'infanterie, 
Elle franchit les monts malgré l’artillerie , 
Dans fon polie attaqué , reuverfé , confondu 
L’Ennemi le débande & s’enfuit éperdu, ' 
Le; défendre efi par- tout, le vainqueur en 
profite, 

Les cuiralfiers oififs voient à la pourfuite, ; 

Ainfi Je grand Condç' fut vainqueur à 
Fribourg, 

Ainfi devant fon Roi dans un aufii grand j our, 

Q* 

» St 
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On vit près de Laufelt le valeureux Maurîce ; 
En offrant à Pluton le fanglant facrifice. 
Des Bretons, de9 Germains, des Batave» 
fuyards , 

Sur le haut de leurs monts placçr fes étea* 
dards (*), 

T el eft de nos combats l'ingénieux fyftçme , 
Tous les camps retranchés font attaqués de 
même. 

Souvent leurs boulevards, fans prudence 
tracés. 

Ont de faibles appuis , ou de mauvais fortes, 
Ea moitié des Soldats tient des lieux inutiles. 
Cloués à leurs terceins ils relient immobiles. 
Tandis que l'ennemi fait manœuvrer fèt 
corps , 

Et peut en liberté diriger fes efforts. 

Rien n’arrête un Héros , quand Bellon© 
le guide , 

Si dans un camp choifi fon ennemi timide. 
Des maux qu’il a foufert encore épouvanté* 
Craint l’effort dangereux du bras qui l’t 
domté. 

Et fè fait du terrein un invincible azile. 

Ce Héros le contraint par fa manœuvre ha- 
bile , 

A donner ces combats qu’il avait évités , 

Il marche avec deffein vers les grandes Cités 
il donne à l’ennemi plus d'une jaloufie, 
i| fe prépare , il feint > il tourne , il fe replie,' 

11 

£■•) Flenter fes éteifdani, Edit . de Berl> 
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Il paraît menacer trois villes à la fois. 

Elles font dans l’attente & craignent toutes 
trois j 

Tandis qu’en tous les cœurs la terreur eft 
femée , 

De fon trifte adverfaire il afame l’armée. 
Des lieux qui l’ont nourrie il coupe les le- 
cours, 

Et la force au combat pour prolonger fes 
jours ; 

11 faut vaincre ou périr, il n’eft plus de re* 
traite. 

Le faon ne quitte point la biche qui! alaite* 
UnChefrifquera tout plutôt qu'abandonnes 
Ses dépôts abondans qu’il voit environner. 

Itorfque , polir fe lôuftraire à votre dili- 
gence, 

Votre Ennemi d’un fleuve implore l’aflfr- 
ftance, 

Et croit vous arrêter par fes rapides flots. 
Imitez d’A N N 1 B a l le plan & les travaux \ • 
Du Rhône les Romains occupaient le rivage, 
11 feint, marche plus bas & fe fraye un paflage, 
11 içait joindre la rufè avec l’aitivité, 

Et trompe le Confiai, qui le croit arrêté. 
Soutien de mes Rivaux, digne appui de tft 
Reine , 

Charles, d’un ennemi fourd aux cris ds 
la haine, v , . ; ; 

Reçois l’éloge pur, l’hommage mérité. 

Je le dois à ton nom comme à la vérité. 

Ces 
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Ces flots majeftueux, cette rivière im- 
menlè * 

Qui fépare à jamais l’Empire, delà France, 
Ces ennemis nombreux qui défendaient lès 
bords , 

S’oppofèrent en vain à tes nobles efforts ; 
Qù’attendez-vous , Guerriers, d’un fage 
Capitaine? 

Rhin , Ennemi , dangers , rien n’arrête Lor- 
raine, 

Charles en quatre corps fépare fes Soldats, 
A l’endroit où Coignÿ ne s’y préparait pas; 
Son pont conftruit foudain fécondé fon au- 
dace, 

Illûrprend les Français , il pénétre en Allace. 

. Oublierai-je , Louis , le grand jour de 
Tholus , 

Ces Bataves polies, attaqués & vaincus. 
Tes Guerriers dans le Rhin fous tes yeux 
'à la nage , 

Gagner en combatant l’autre bord du rivage? 

C’eft à de tels exploits que Mars daigne 
v aplaudir, 

Un noble enthoufmfme y peutlèul réufîtr. 

Si votre cœur afpire à la luprême gloire, 
Sçachez vaincre & fur-tout ulèr de la viétoire; 
Te plus grand des Romains par fes fuccès 
divers , 

Le jour qu’à fon pouvoir il fournit l’Univers , 
Sauva lès ennemis dans les champs de Phar- 
' ; làle. 
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Voyez à Fontenoy Louis, donc l’ame 
égale, 

Douce dans les fuccès foulage les vaincus , 

C’eit un Dieu bienfaifànt donc ils font fè- 
courus; 

Ils baifent en pleurant la main qui les dé- 
(arme , • 

Sa valeur les fournit , là clémence les charme ; 

Dans lefein des fureurs la bonté trouve lieu. 

Si vaincre eft dun Héros , pardonner eft 
' dun Dieu, 

Suivez, jeunes Guerriers, ces illuftre» 
modèles , 

Alors la renommée, en étendant fes ailes. 

Mêlant à ces récits vos noms & vos com- 
bats, - . « 

Portera votre gloire aux plus lointains cli- 
mats. 

A ce bruit la vertu du haut de TEmpirée, 

Retrouvant des Héros dignes du tems 
d’Aftrée, 

Retrouvant des Guerriers remplis d'huma- 
nité, 4 

Viendra pour vous guider à l'immortalité. 

Dans ce temple facrê, bâti par l'innocence. 

Les vertus des mortels trouvent leur ré- 
compenfe , 


#0 L'ART DE LA GUERRE &V. 

Là font tous les efprits dont les fçavans tra- 
vaux , 

Enrichirent l’Etat, trouvant des ans nou- 
veaux; 

Là font tous les bons Rois, les Magiftrats 
aujniftes. 

Très -peu de Conquérans, mais tous les 
Guerriers juftes. t 

$i vous prenez un jour un vôl fi géné- 
reux , 

Si vous vous élevez jufqu’au faîte des Cieux, 

Souvenez-vous au moins qu’une Mufè guer- 
rière ' - 

Vous ouvrant des Héros la fameufè barrière, . 

Excitant vos travaux du gefte & de la voix, 

Par Tapas des vertus a hâté vos exploits. 
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